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reuses ou cardio-vasculaires, la recherche façonne également le

monde de demain: de la voiture qui carbure à l 'hydrogène aux

images télévisuelles ou virtuelles à la troisième dimension. De plus,

elle a dans sa mire l'eau, la tene, le vent, le climat et les forêts qui

nous révèlent l'état et la qualité de notre environnement, donnent

lieu à des innovations technologiques et ouvrent de nouvelles

avenues énergétiques.

Quels seront les enjeux démographiques du prochain millénaire?

Quel regard posons-nous sur les peuples autochtones, sur les
jeunes, sur la science et la technologie? Que nous révèlent-ils sur

nos comportements Sociaux, nos valeurs, notre culture? Que de-

viendront nos sociétés de plus en plus urbanisées? Autant de

lieux d'investigation et de questionnement pour nos professeurs-

chercheurs qui contribuent à comprendre le passé et à élucider

Orchestrer une rétrospective de l 'année apparaît souvent comme une opération

hasardeuse voire péril leuse. Des pans restent forcément dans l 'ombre. Malgré

ses l imites, une telle revue demeure nécessaire. Elle permet l 'essentiel retour en

arrière pour mieux esquisser l 'avenir.

Un nouvel INRS voit ie iour avec le rattachement de l'lnstitut
Armand-Frappier. Ce regroupement marque une page importante
dans l'histoire de notre institution. En effet, les expertises des
deux organisations et la compétence qui s'y retrouve sont garantes
d'un dynamisme renouvelé et prometteur. En plus de présager de
multiples promesses, ce rattachement pose des défis de taille
emballants pour notre communauté élargie, notamment dans le
secteur biomédical.

Signalons également qu'un proiet de création d'un Institut québé-
cois des sciences de la mer à Rimouski, regroupant l ' INRS-
Océanologie et le Département d'océanographie de l'Université du

Québec à Rimouski et visant à renforcer les activités de recherche
et de formation, fait actuellement l'obiet de discussions entre les
deux établissements.

our un mon
\

Des instantanés que nous avons retenus pour
1997-1998, une constante se dégage en fili-

grane: une science en action branchée sur la
réalité du monde moderne. lci, les suiets et les

thèmes mettent en scène une recherche soucieuse
de la qualité de vie et du développement durable,

une recherche orientée vers les besoins et les attentes
de la société québécoise, une recherche présente là

où se trouvent les enieux collectifs. En fait, ils
redisent comment l'INRS réactualise, d'an-

née en année, sa mission pour être con-
stamment aux nouvelles frontières de

la science et de la technologie, com-
ment l'INRS s'affiche en tant ou'or-
ganisation résolument axée vers la
nouvelle économie, celle du

savolr.

ll est toujours fascinant de
réaliser à quel point la

science fait partie inté-
grante de nos vies.

Porteuse d'espoir
avec ses avancées sur
les maladies cancé-

les changements, les tendances qui détermineront le futur de nos

sociétés.

Plurielle et souvent unique, l 'expertise de nos professeurs-

chercheurs se déploie ici et ailleurs, de l'Arctique au Sénégal en

passant par l'Argentine et la Tunisie, allant de la mesure des consé-

quences psychosociales de la tempête de verglas à l'exploration

minière et océanologique.

Présent aux réalités de son temps et tourné vers l'avenir, l'INRS

adapte ses programmes d'études et mise sur la formation continue,

devenue incontournable, pour faire face aux changements

accélérés oui traversent le monde du travail.

Permettez-moi, en cette fin de mandat, d'exprimer le souhait que

l'lNR5 sache faire preuve de vigilance, d'imagination, de créativité

et même d'audace. Ces qualités m'apparaissent indispensables pour

bâtir ce nouvel INRS où la science rime avec.gry$rç€:flf,--
développementavecdéPassement. 
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De la modélisation

Dans le cadre de leurs travaux de recherche, des équipes de l'INRS ont élaboré une grande variété de modèles infor-

matiques permettant de mieux comprendre certains phénomènes environnementaux. Puis, dans une seconde

étape, les chercheurs ont adapté ces modèles pour les transformer en puissants outils d'aide à la décision, utiles aux

gestionnaires de l'environnement. Une démarche qui donne d'excellents résultats.

Pour le salut de l'eau

Au Québec, les lacs et les rivières four-
nissent plus de 80 0/o de l'eau potable.
Pourtant, au cours des dernières décen-
nies, ces écosystèmes se sont dégradés,
notamment sous l'effet des précipita-
tions acides et de la pollution d'origine
tant agricole qu'industrielle. Le concept
de gestion durable de l'eau est né de la
préoccupation des autorités de mieux
préserver cette ressource, tout en favo-
risant le développement économique.
Pour cela, la gestion par bassin versant
apparaît comme la meilleure solution.
Sa mise en place exige toutefois l'utili-
sation d'outils afin d'intégrer les don-
nées relatives aux multiples usages de

l'eau et de comprendre leurs interdépendances, dans le but
d'atteindre des objectifs de qualité et de quantité d'eau déter-
minés à l'avance.

C'est pour aider les gestionnaires à résoudre cette difficile équa-
tion qu'une équipe de chercheurs de l ' INRS-Eau, dirigée par le
professeur Jean-Pierre Villeneuve, a développé un système d'aide
à la décision baptisé CIBSI(Ce$ion Intégrée de Bassin versant à
l'aide d'un Système Informatisé). Crâce à cet outil, les gestion-
naires peuvent prédire les impacts des différents aménagements
et usages du tenitoire sur la qualité et la quantité d'eau,
à l'échelle du bassin versant. GIBSI permet de tester plusieurs
scénarios de gestion de l'eau ou d'aménagement du tenitoire.
ll sert aussi à estimer les impacts environnementaux de projets
d'aménagements.

Le logiciel créé à l'INRS-Eau suscite beaucoup d'intérêt de la part
des autorités québécoises et a aussi attiré l'attention de spécia-
listes européens et américains. ll existe en effet peu d'outils de ce
type actuellement disponibles, alors que la plupart des pays occi-
dentaux s'intéressent à la gestion par bassin versant et que
plusieurs pays en développement sont en voie d'adopter cette
appr0cne.

Un modèle pour les cours d'eau
La connaissance des courants et des niveaux d'eaux dans les
rivières revêt une importance cruciale. Elle permet notamment de
mieux gérer la navigation, de dimensionner des ouvrages de
génie civil comme des banages, d'étudier la pollution aquatique
et de mieux connaître les habitats fauniques. Depuis 1985,
l'équipe des professeurs Michel Leclerc et Yves Secretan, de l'INRS-
Eau, conçoit des modèles mathématiques permettant de calculer
les courants et les niveaux d'eau dans les rivières et développe des
applications en hydraulique fluviale. Le logiciel Hydrosim permet
de calculer avec une grande précision toutes les données
hydrauliques, dont le courant et le niveau d'eau, en tenant
compte de la topographie et des matériaux constituant le lit d'un
cours d'eau. Par rapport aux autres logiciels de ce type, le modèle
développé à l'INRS-Eau possède une caractéristique unique qui le
rend beaucoup plus performant: les calculs tiennent compte de la
variation de la hauteur des berges en fonction des marées. De
plus, Hydrosim est couplé à un véritable système d'information
géographique hydrofluvial, baptisé Modeleur, qui permet de
construire et d'éditer des cartes topographiques.

Le logiciel a été conçu par une équipe de chercheurs multidisci-
plinaire, alliant ingénieurs et géographes. ll a déjà été utilisé en
plusieurs circonstances, notamment pour étudier les crues du

Le logiciel Hydrosim o permis d'identifier la zone inondoble de lo rivière
Montmorency, dons le secteur des llets à Beouport, illustrée ici dans les
teintes de mouve et rcse.

Un bossin versont, Ie territoire
d'où provient toute I'eou
s'écoulont dons un cours d'eau,



Saguenay et, sous contrat avec la Ville de Beauport, pour déter-

miner les zones inconstructibles en bordure de la rivière

Montmorency. En partenariat avec Environnement Canada, les

chercheurs de l ' INRS travail lent actuellement sur un ambitieux

projet visant à modéliser le fleuve Saint-Laurent de Cornwall à

Trois-Rivières. Les résultats contribueront, entre autres, à mieux

organiser les urgences marit imes dans le fleuve, à optimiser les

plans de gestion des Crands Lacs et à accroÎtre les connaissances

du milieu fluvial.

Le débit du fleuve en direct

La connaissance du débit du fleuve Saint-Laurent revêt une

importance particulière pour les spécialistes en océanographie En

effet, cette masse d'eau exerce une influence majeure sur la

majorité des processus se déroulant dans l 'estuaire du fleuve, que

ce soit sur les espèces animales et végétales, les courants estua-

riens ou le transport des matières en suspension ou d'autres pol-

luants. Entre 1960 et 1996, le ministère de l 'Environnement et

de la Faune du Québec fournissalt aux lntéressés un estimé men-

suel du débit du fleuve au niveau de Québec, c'est-à-dire au

début de l'estuaire. Puis, au cours des dernières années, le Service

hydrographique du Canada a mis au point le système SINECO

(Sy(ème d'information sur les niveaux des eaux côtières et

océaniques), qui donne en temps réel des données relatives au

niveau d'eau à différents points du fleuve, entre Montréal et

Québec. SINECO comprend actuellement 15 enregistreurs numé-

riques de niveaux d'eau.

par le système SINECO alimentent le modèle développé à l'INRS-

Océanologie, qui calcule instantanément le débit horaire du fleuve

au niveau de Lauzon. Les usagers, navigateun ou spécialistes en

océanographie, pourront alors consulter en 'temps réel les valeurs

de ce débit par le biais du réseau internet' La mise én servite de

ce système sera réalisée en 1999 par le nouvel lnstitut québécois

des sciences de la mer de l 'Université du Québec à Rimouski'

L'éouioe de l ' INRS-Ceoressources, dirigée par

les professeurs Richard Martel et René

Lefebvre, a effectué des tests en laboratoire

visant à étudier les processus physic0-

chimiques se déroulant lorsque la solution de

lavage est mise en présence des solvants. Les

scientif iques analysent aussi l ' impact des solu-

tlons de polymère formant le n piston l iquide ',

ihJ l {
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de la technologie de
reJtourotion in situ

Com

Les nappes d'eau souterraine ne sont pas à l 'abri de la pollution'

Elles peuvent notamment être contaminées par des solvants

chlorés et des huiles lourdes, connus sous le sigle de DNAPL, qui

sont difficiles à éliminer. Ces produits se logent en effet dans des

fractures de la roche ou des pores du sol et sont très peu solubles

dans l 'eau. On estime qu'i l faudrait plusieurs siècles pour parvenir

à extraire complètement ces contaminants des aquifères par un

simple pompage. Pour tenter de résoudre ce problème, une

équipe de scientif iques de l ' lNRS'Céoressources s'est engagée

dans un ambltieux programme de recherche visant à mettre au

point une technologie de restauratlon in situ des aquifères permet-

tant d'extraire efficacement ces polluants tenaces. Cette tech-

nique consiste à iniecter dans l 'aqulfère une solution de lavage

contenant des agents tensioactifs et des alcools, qui solubilise et

mobillse les polluants. Le liquide de lavage est pousé directement

dans le sol par une solution visqueuse de polymère, qui ioue ainsi

le rôle d'un o piston liquide >, puis il est flnalement pompé tel

qu'illustré sur le diagramme. Cette méthode nécessite de mani-

puler une faible quantité de liquide, alors que les autres tech-

niques actuellement en développement demandent de réaliser de

très nombreux lavages et s'avèrent donc bien plus coÛteuses'

qu'i ls ont été les premiers à uti l iser sur le tenatn en

1994. l ls participent aussl au développement d'un modèle

numérique qui simule les procesus de récupération et permet de

prédire l'efficacité des solutions nettoyantes de DNAPL'
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Les chercheurs du CGQ

ont trocé un portroit des
stress subis et enregistrés

por les conifères situés
à proximité de lo fonderie

Horne à Rouyn

I
au service de l'environnement

L'imoge obtenue à portir du
copteur TM du sotellite Londsot.S
montre lo disttibution des
tourbières (blonc-bleuté) et des
forêts (vert foncé) sur Io rive nord
du Loc Sotnt-leon, ou sud de
Dolbeou

électriques - dont 40 % tombe sous forme de neige - constitue

un élément clé de leur gestion.

Depuis 1995, avec Environnement Canada, Monique Bernier et

Jean-Pierre Fortin étudient le potentiel des images microondes
passives pour estimer l'équivalent en eau du bassin de la rivière La

Crande. Les chercheun sont impliqués dans des proiets de carac-

térisation du couvert de neige dans les Alpes, ainsi que dans un

projet novateur de reconnaissance des.tourbières par des images

satellitaires. Pour le Centre National d'Etudes Spatiales de France,

ils étudient également l 'exploitation des images du nouveau cap-

teur Végétation du satellite 5P0T-4 pour l'estimation de diverses

caractéristiques de surface. La télédétection est aussi utilisée par

d'autres chercheurs de l ' lNRS-Eau, notamment pour le suivi

d'algues, l'étude de la diffusion de polluants dans l'eau et en

hydrogéologie.

À l ' INRS-Urbanisation, les chercheurs Cil les Sénécal et Jean Boivin

ont, quant à eux, utllisé des images satellitaires prises depuis le

début des années 1980 pour étudier l 'évolution des surfaces

Profession:

Les spécialistes en environnement disposent depuis peu d'un nou-
vel outi l de mesure de la pollution: la dendrogéochimie. Cette
technique d'évaluation environnementale se base sur les traces
chimiques que les perturbations environnementales laissent dans
les cernes de croissance des arbres. Situés à l'interface du sol et de
l'atmosphère, les arbres agissent en effet comme de véritables
stations permanentes d'enregistrement automatique des condi-
tions environnementales. La dendrogéochimie permet notamment
d'évaluer la présence de contaminants inorganiques dans l 'atmos-
phère, les sols et les nappes d'eau soutenaine peu profondes,
de dater précisément leur apparit ion dans un milieu donné et de
suivre leur évolution dans le temps. Depuis près de trois ans,
une équipe du Centre géoscientif ique de Québec (CCQ) a
développé des techniques dendrogéochimiques, basées sur
l'analyse de la composition géochimique des cernes de croissance
des arbres.

Crâce à ce nouvel outi l, les scientif iques du CCQ peuvent porter

un regard nouveau sur différentes problématiques environnemen-
tales. Christian Bégin et Marc R. LaFlèche ont déyà mené plusieurs
études sur l'évolution de la contamination des sols et des forêts

Les données fournies par les satellites
peuvent être utllisées pour mieux
connaître notre environnement.
Plusieurs projets menés à l ' INRS
en ont fait la preuve récemment.
À l ' tNRs-tau, la professeure
Monique Bernier étudie depuis
plusieurs années les différentes
caractéristiques du couvert de

! neige qui se dépose au sol, à l'aide
des lmages satellitaires. Dans le
cadre d'un projet mené avec

J l 'Agence spatiale canadienne,
Hydro-Québec et Viasat Géo-

Technologies, elle a développé un
outil uti l isant les images fournies par le satell i te canadien
RADARSAT pour suivre les paramètres du couvert de neige dans la
région de la rivière La Crande, à la baie James. La prévision de
la quantité d'eau susceptible d'alimenter les réservoirs hydro-

urbaines dans les régions de Montréal et de Québec' fanalyse

dendrogéochimique de la végétation urbaine a notamment

permis de détecter les principales étapes qui ont marqué le

développement des villes. Cette année, les chercheurs ont colla-

boré à un projet du ministère des Ressources naturelles du

Québec, visant à évaluer l'état de santé de certaines stations

forestières du RESEF (Réseau de surveillance des écosystèmes

forestiers). Leurs travaux tendent à démontrer l'influence des pré-

cipitations acides dans le processus de dépérissement des

érablières et des pessières. Un autre proiet démarré récemment,

auquel collabore Martine Savard, a pour objectif de retracer les

changements environnementaux reliés aux émissions atmos-

phériques de la fonderie Horne, à Rouyn-Noranda' Dans ce cas,

les scientifiques du CCQ ont analysé les isotopes stables du car-

bone en plus des nutriments et des métaux lourds retrouvés dans

les cernes des arbres. lls ont ainsi pu dresser un portrait des stress

subis et enregistrés par les conifères situés à proximité de la

fonderie. Une preuve de plus que la dendrogéochimie constitue

aujourd'hui un outi l de monitorage de l 'environnement fort

orometteur...
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boisées en milieu urbain. Avec le concours de leur collègue Piene
J. Hamel, ils cherchent également à déceler des inégalités d'accès

aux espaces verts, dans le but d'aider les municipalités à tenir
compte de ce facteur dans leurs décisions de développement.

t . \
I
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Au cours de sa vie, un Canadien sur trois sera atteint d'un cancer.
un sur quatre risquera d'en mourir. 0n connaît depuis longtemps
certains facteurs de risque de contracter cette maladie, reliés
à l'âge, au sexe, à l'alimentation ou au tabagisme. Mais on
soupçonne aussi fortement certains produits disséminés oans
l'environnement de contribuer à l'apparition de cancers. 0n
pense même que plus de la moitié des cas de cancers pounaient
être attribués à des causes environnementales! En 1995, une
cinquantaine de scientifiques québécois se sont regroupés au
sein d'un réseau provincial de recherche en santé environnemen-
tale qui accorde une grande importance à cette question. Michel
Charbonneau, professeur à l'INRS-Santé, coordonne les activités
du réseau dans le domaine du cancer.

Le professeur s'intéresse particulièrement aux effets de l'hexa-
chlorobenzène (HCB), un hydrocarbure aromatique que l'on
retrouve fréquemment dans les résidus industriels. On sait que ce
produit n'est pas dégradé dans l'environnement qu'il tend au
contraire à s'accumuler dans l'organisme des êtres vivants. Une
étude canadienne a d'ailleurs montré que l'HCB se retrouve fré-
quemment dans le tissu adipeux des êtres humains et dans le lait
maternel. L'HCB est considéré comme l'un des contaminants les
plus dangereux pour la santé. On croit qu'il est cancérigène, mais
on ne connaît pas encore le mode d'action de cette substance.

Michel Charbonneau et son équipe étudient l'apparition de can-
cers du foie chez des rats induite par l'HCB. lls cherchent ainsi à
comprendre le mécanisme par lequel ce produit interagit avec les
cellules hépatiques. Les chercheurs ont récemment observé une
diminution de la communication qui s'établit normalement entre
ces cellules, ce qui résulte en un état propice au développement
d'un cancer. IIHCB déclenche également la porphyrie, une affec-
tion caractérisée par le fait que les cellules se mettent à produire
trop de molécules de la classe des porphyrines.

Les scientifiques de l'INRS-Santé ont développé un modèle expéri-
mental qu'ils utilisent pour étudier le métabolisme de I'HCB. En se
basant sur les différences de réaction entre des rats mâles er
femelles, ils ont découvert que ce n'est pas I'HCB lui-même qui est
responsable de la porphyrie, mais ses métabolites. La porphyrie

apparaitrait lorsque ces méta-
bolites empêchent une enryme,
l'uroporphyrinogène décarbo-
xylase, de jouer son rôle conec-
tement. Michel Charbonneau
et son équipe doivent encore
préciser certains points avant
que les mécanismes de la por-
phyrie et de l'hépatocancéro-
genèse induites par I'HCB chez
les rats femelles ne soient com-
plètement élucidés.

L'exposition à des produits
chlorés est aussi susceotible de
conduire au développement
de cancers du sein. Les cher-
cheurs tentent donc de déter-
miner si l 'HCB et d'autres
contaminants persistants dans
l'environnement ont effective-
ment une action biologique
sur le tissu mammaire, seuls
ou combinés. En étudiant l'ef-
fet de I'HCB sur des cellules
mammaires humaines mises en culture, le professeur a effec-
tivement montré que cette substance accroît la prolifération des
cellules et qu'il perturbe des mécanismes biochimiques en amont
du phénomène de cancérogenèse. Christiane Ayotte, professeure
à l'INRS-Santé, participe aussi aux travaux sur le cancer du sein:
elle développe actuellement une méthode d'analyse permettant
d'identifier et de quantifier les métabolites de l'æstradiol. une hor-
mone dont le fonctionnement semble perturbé par certains
composés organochlorés, ce qui conduit aussi au développement
de cancers du sein. En permettant de pointer du doigt les subs-
tances les plus nocives et en déterminant leurs éventuels seuils de
toxicité, ces études constituent des outils essentiels pour aider les
autorités à élaborer des politiques environnementales préservant
la santé des populations.

Des cellules humoines en
culture sont utilisées pour
lo compréhension de I'oction
toxique des polluants.
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Les études sur les jeunes occupent
une ploce impoftante dons les
octivités de I'INRS

Les nouveaux

Pour mieux comprendre les mutations de notre société, encore faut-il se doter de moyens d'analyse efficaces. Pour

cela, rien de tel que de regrouper des scientifiques de disciplines variées autour d'une même thématique de

recherche, cette approche multidisciplinaire permettant ainsi de mieux observer tel ou tel phénomène. C'est selon

ce principe que des professeurs de I'INRS et leurs équipes ont fondé des observatoires voués à l'étude de problé-

matiques cruciales pour l 'évolution de notre société.

fObservatoire des sciences et de la technologie, piloté par Benoît
Codin, professeur à l'INRS-Urbanisation, et par Yves Cingras, pro-
fesseur à l'Université du Québec à Montréal, vise à développer les
outils informatiques et statistiques permettant de mesurer l'évolu-
tion de la science et de la technologie au Canada. De nos jours,
de nombreux organismes publics sont en effet tenus de proposer
des indicateurs de performance dans la description même de leurs
programmes relatifs à la science et à la technologie. lls pounont
désormais s'appuyer sur les analyses et les indicateurs développés
par les chercheurs de l'Observatoire qui s'est fixé deux objectifs
principaux. Le premier, d'ordre stratégique, vise à doter le Canada
d'une expertise et d'une capacité de mesure en science et tech-
nologie. Le second oblectif consiste à produire des données perti-
nentes concernant la science et la technologie au Canada. Depuis
la création de l'Observatoire, il y a un an, les chercheurs ont com-
mencé à décrire l'état actuel des sciences et des technoloqies et à

suivre l'évolution de celles-ci dans le temps, en portant une atten-
tion particulière au développement de nouveaux indicateurs de la
recherche, lls ont aussi construit une banque de données biblio-
métriques unique au Canada qui permet de mesurer les extrants
de la recherche universitaire. Cette banque est actuellement
exploitée pour répondre à de multiples demandes en provenance
des universités, des ministères et des organismes de subventions,
tant fédéraux que québécois.

À l ' INRS-Culture et Société, un autre regroupement de
chercheurs du même type s'organise. Sous l'égide de la pro-
fesseure Madeleine Cauthier, l'Observatoire sur les jeunes et la
société aura comme objectif d'observer et d'analyser la construc-
tion de la période du cycle de vie qui suit l'adolescence et précède
l'intégration à la vie adulte. La programmation scientifique veillera
tant à la cueillette qu'à la diffusion d'informations sur les jeunes,

entre autres, par le biais d'une vigie. Depuis les débuts de l'lnstitut
québécois de recherche sur la culture, les études sur les jeunes ont
occupé une place importante dans les activités de ce centre
devenu l ' INRS'Culture et Société.

De nos jours, de nombreuses personnes s'intenogent sur l'avenir
des jeunes dans nos sociétés vieillissantes. Souvent les jeunes

créent ou subissent les changements qui affectent notre société et
qui font la marque de toute une génération. Chaque époque
apporte son lot de défis: les jeunes d'auiourd'hui ne rencontrent
pas les mêmes problèmes que ceux d'hier. À l'aide de données,
tant statistiques qu'analytiques, et en s'appuyant sur d'autres
travaux, les chercheurs de l'INRS dresseront donc un portrait de
l'évolution de la jeunesse québécoise et de sa culture, en se pen-
chant sur différentes manifestations du passage à la vie adulte,
telles que l'acquisition de l'autonomie financière et résidentielle,
l'insertion professionnelle, la formation du couple et de la famille.
Madeleine Cauthier et son équipe observeront également la place
qu'occupent les jeunes dans la société. Tout en privilégiant le

Québec comme champ d'études, les chercheurs s'intéresseront à
différents sous-groupes de jeunes - les jeunes anglophones, les
immigrants ou les jeunes vivant en région - et mettront de l'avant
des analvses comparatives internationales.
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du nouvear rre
Depuis 1959, le nombre de
naisances par an au Québec
a diminué de 40 %0, alors
que le nombre annuel de
décès a augmenté de 47 o/0.

Au cours de la même période,
la population s'est accrue de

plus de 40 o/0. Mais que nous
réserve l'avenir? C'est ce qu'a tenté

de savoir Marc Termote, avec la collabora-
tion de Jacques Ledent, tous deux professeurs à l ' INRS-
Urbanisation et membres du nouveau Centre interuniversitaire
d'études démographiques ( ClÉD ). Le ClÉD, créé en décembre I 992,
unit les démographes de l 'Université de Montréal et de l ' lNR5-
Urbanisation. Sa programmation de recherche porte sur les divers
aspects de la dynamique des populations. Les chercheurs de
l'lNRS-Urbanisation travaillent autour de trois principales théma-
tiques: les perspectives démographiques, les phénomènes migra-
toires et la famille.

Au cours des dernières décennies, la baisse du taux de fécondité,
qui s'établit aujourd'hui à 1,5 enfants par femme, a entraîné une
dégringolade du taux d'accroissement naturel de la population
québécoise. Parallèlemenf l 'al longement de l 'espérance de vie a
contribué à maintenir les effectifs, mais la pyramide des âges s'est
inversée. Par conséquent, le Québec présente donc une dépen-
dance croissante à l'égard de l'immigration internationale, qui
contrebalance en partie la baisse de l'accroissement naturel. En
prenant comme point de départ la situation actuelle et en sup-
posant une force d'attraction du français égale à l'anglais auprès
des immigrants allophones (actuellement, le rapport est plutôt
de un à trois), Marc Termote a dressé un portrait de l'évolution
probable de la population québécoise au cours des cinquante
prochaines années.

Ses résultats nous font entrevoir un Québec bien différent de celui
que nous connaissons aujourd'hui. fâge moyen des Québécois
passera d'un peu plus de 37 ans en 1996 à près de 47 ans en
2041. La population de la province commencera à diminuer aux
alentours de 2030, alors que Montréal verra progressivement
croître son poids dans la population globale, car les immigrants
continueront de s'y installer majoritairement. Ceux-ci étant à 80 0/o

non francophones, le professeur prévoit d'ailleurs que dès 2006,
les francophones deviendront minoritaires sur l'île de Montréal.

Marc Termote croit que la baisse de la population est inéluctable.
En effet, le Québec devrait accueillir deux à trois fois plus
d'immigrants qu'aujourd'hui pour compenser la baisse de la
fécondité, ce qui aurait probablement de lourdes conséquences

économiques et sociales. l l  pense par ail leurs qu'une polit ique
nataliste a peu de chance de réusir. Selon ce dernier, seule une
polit ique globale de population, incluant le soutien à la famille et
l'aide aux immigrants, permettrait donc de commencer aujour-
d'hui à relever une partie des défis que pose l'évolution de la
démographie québécoise.

Les travaux de Céline Le Bourdais, professeure à l'INRS-Urbani-
sation et également membre fondatrice du ClÉD, dont elle dirige
à présent les destinées, apportent des informations plus précises
sur l'évolution de la famille québécoise. La professeure et ses collè-
gues étudient entre autres le phénomène de l'union libre, qui ne
cesse de progresser. En utilisant les données des enquêtes sociales
générales de Statistiques Canada réalisées en 1990 et 1995, elle
tente de vérifier jusqu'à quel point cette nouvelle forme de vie
conjugale a plus de risques de déboucher sur une rupture, comme
le laissent supposer quelques études menées par le passé. Pour
l'instant, Céline Le Bourdais croit que le phénomène de l'union
libre est encore trop récent pour que l'on puisse déterminer de
manière définitive les répercussions sur la famille de cette forme
de vie conjugale. Certes, de nos jours, l'union libre est effective-
ment associée à une propension plus forte des couples à se sépa-
rer et les enfants oui naissent au sein de telles unions ont nette-
ment plus de chance de voir leur famille éclater que les enfants
nés de parents mariés. Mais Céline Le Bourdais nous met en
garde: les données les plus récentes indiquent que les risques de
séparation des couples cohabitants diminuent à mesure que
l'union l ibre se généralise; d'autres études montrent que l 'union
libre est associée à une répartition plus égalitaire des responsabi-
lités familiales. L'union libre pourrait donc offrir certaines possibi-
lités de changement dans les rapports entre hommes et femmes
que l 'on se doit de ne pas négliger.

De récentes enquêtes démo-
grap hiqu e s I qi s se nt e ntrcvoi I
un Québec bien diflérent de
celui que nous connoissons
oujourd'hui.
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Au cours des dernières décennies, les peuples autochtones ont
connu des transformations maieures de leur mode de vie et de la
société dans laquelle i ls évoluent. Ces changements sociaux ont
conduit les populations autochtones à exprimer de nouveaux
besoins auxquels, souvent, la vie communautaire contemporaine
et la solidarlté traditlonnelle n'offrent pas toujours de réponse
satisfaisante. Au fil des ans, cette inadéquation s'est notamment
traduite par l'apparition de désordres psychosociaux dans ces
communautés. D'autre part, les programmes et les polit iques
destinés aux populations autochtones ne sont souvent pas suffi-
samment adaptés aux valeurs, aux pratiques et aux savoirs de ces
peuples, et leur application engendre à son tour des diff icultés de
tout ordre. Paradoxalement, la recherche amérindienne et inuit
est relativement peu développée au Québec.

Pour cornbler cette lacune, l'INRS-Culture et Société a mis sur
pied, en janvier 1996, une nouvelle unité de recherche théma-
tique consacrée aux peuples autochtones, sous l'égide de la pro-
fesseure Carole Lévesque, L'étude de l'organisation familiale et
communautaire de ces populations est l'un des cinq axes majeurs
que les scientifiques privilégient. Déjà, des travaux subventionnés
pâi le Conseil québécois de recherche sociale (CQRS) ont été
menés en étroite collaboration avec les communautés. les
chercheurs se sont penchés par exemple sur l'organisation de la
famille chez les lnuits de l'Arctique québécois et dans la commu-
nauté naskapie de Scheffervilte.

Aujourd'hui, on estime que plus d'un tiers des autochtones du

Québec vivent en milieu urbain: à Montréal d'abord, mais aussi à

Québec, Val d'Or, Hull et La Tuque. Cette population, composée
majoritairement de femmes et d'enfants, est relativement jeune

et peu scolarisée. Elle est généralement démunie et peu ou mal
préparée à la vie en ville. Pour mieux connaître cette population
encore mal connue, l ' INRS-Culture et Société poursuit entre
autres une étude sur l 'employabil ité des femmes autochtones à
Montréal, dans le cadre d'un partenariat avec l 'Association des
femmes autochtones du Québec. Cette étude est commanditée
par Condition féminine Canada et se terminera au printemps
1999. Elle sera suivie de plusieurs autres projets relatifs à cette
population.

intégrés aux futurs plans d'aménagement des compagnies

forestières. La Première Nation Crie de Waskaganish a également

fait appel à l ' lNRS-Culture et Société pour réaliser l 'étude

d'impact sur l 'environnement et le milieu social de la route
permanente de Waskaganish. Une équipe de chercheurs multi-

disciplinaire ( anthropologues, biologistes, écologistes, géomor-

phologues, etc.), dirigée par Carole Lévesque, a ainsi travail lé
plusieurs mois en étroite collaboration avec la population de

Waskaganish.

Les chercheurs de l ' INRS croient que l 'amélioration des relations

entre autochtones et non-autochtones au Québec passe notam-

ment par l 'apprentissage mutuel de l 'histoire des uns et des

autres. lls tentent donc de mettre au iour les versions autochtones

de I'histoire du Québec. Un premier travall a porté sur l'histoire

des Naskapis. Les chercheurs se sont aussi lancés dans l 'étude

des savoirs écologiques détenus par les peuples autochtones' En

développant cet axe de recherche, le Centre souhaite contribuer

à l'essor de ce champ d'étude qui suscite encore trop peu

d'intérêt au Québec.

lJexploitation des ressources naturelles a souvent des impacts
importants sur les communautés autochtones, mais les aspects
sociaux et culturels associés à ces impacts sont encore peu
étudiés et considérés. Cette année, l'lNRS-Culture et Société est
devenu un des partenaires de la Forêt Modèle Crie de Waswanipi.
Le Centre contribuera, au cours des cinq prochaines années, à
revoir et à améliorer les pratiques forestières afin que les intérêts,
besoins et uti l isations des Cris soient identif iés, reconnus et

Enfonts noskoois coiffés de chopeoux trlditionnels
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du transport en commun

Lo question du trsnsporl en commun se rctrouve 6u cæur du débat plus généralké sur tes municipolités foce à lo décentrolisotion

agglomérations urbaines, ont fait du transport en commun un

dlisier extrêmement complexe Dans ce contexte, le ministère de

la Métropole a demandé à une équipe de chercheurs de I'INRS-

Urbanisation de se pencher sur cette question névralgique

fINRS-Urbanisatlon a une lonque tradition de recherche sur les

institutions et les politiques régionales à Montréal, dansle Québec

u rba in ,auCanadae ta l l l eu rsdans lemonde ,no tammèn tsu r l aauxmun ic ipa l i t és '
problématique du transPort.
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L'INRS-Sonté o ocquis une gronde
expeftise dans lo synthèse d'ono-
logues des peptides, une technique
lorgement mise ù contribution dans
le codre des trcvoux poursuivis sur
l'endothéline

Une histoire
€ cæu

Les maladies cardio-vasculaires constituent un des plus grands fléaux de notre époque. Heureusement, la compré-

hension des mécanismes biochimiques qui interviennent dans ces affections a beaucoup progressé au cours des

dernières années. En 1988, on découvrit une molécule, l 'endothéline, qui provoque une très forte contraction des

vaisseaux sanguins, comparativement à d'autres vasoconstricteurs connus comme l'angiotensine. Ce peptide est

produit par l 'endothélium, le tissu qui recouvre la paroi interne des vaisseaux et du cæur. ll ioue un rôle maieur

dans le contrôle du système cardio-vasculaire. llendothéline agit aussi à long terme, en modulant l'effet d'autres

hormones impliquées dans le contrôle de l'activité cardiaque. Un déséquilibre dans la production d'endothéline est

souvent associé à la survenue de nombreuses affections telles que l'hypertension, l'arythmie, l'athérosclérose ou

l'asthme. Mieux comprendre le rôle de cette molécule pourrait permettre de concevoir de nouveaux médicaments

pour lutter contre ces maladies.

On sait que la production par l'organisme de l'angiotensine, un

autre vasoconstricteur, fait intervenir une enzyme de conversion

appelée ACE, pour Angiotensin Converting Enzyme.Des inhibiteurs

de cette en4/me sont actuellement utilisés dans le traitement de

l'hypertension. En suivant le même principe, les scientifiques de

l' lNR5 cherchent à concevoir des molécules capables d'inhiber

l'enzyme de conversion de l'endothéline, I'ECE. Ces substances
qui permettraient de contrôler les niveaux d'endothéline produits

par les vaisseaux sanguins pounaient probablement trouver

plusieurs applications dans le traitement des maladies cardio-

vasculaires. féquipe du professeur Fournier cherche aussi à mieux

comprendre les effeh physiologiques de l'endothéline, notam-

ment au niveau de la perméabil ité des vaisseaux sanguins, en uti '

l isant les analogues de ce peptide et des bioessais spécifiques.

Pour cela, les chercheurs se sont associés à d'autres scientifiques
québécois et français, spécialistes de la physiologie et de la phar-

macologie du système vasculaire.

Les recherches sur l'endothéline sont loin d'être terminées, mais

elles suscitent d'ores et déià beaucoup d'espoir. D'ailleurs, le

Conseil de recherches médicales du Canada, le Fonds de recher-

che en santé du Québec et la Fondation des maladies du cæur du

Canada ont prouvé leur intérêt pour ces travaux en y participant

financièrement,

Mieux crmprendre le rôle
de concevoir de nouveaux

de eette molécule pourrait permettre
nrédicaments pour lutter {ûntre ces maladies'

Même si sa découverte remonte à près de dix ans, l'endothéline
est loin d'avoir dévoilé tous ses secrets. l léquipe de l ' INRS-Santé,
dirigée par le professeur Alain Fournier, cherche notamment à élu-

cider le mode d'action de la molécule. Le programme de
recherche vise à caractériser l'interaction au niveau moléculaire
entre ce peptide et les récepteurs cellulaires auxquels il se fixe, de
manière à préciser le rôle de l'endothéline dans le contrôle du
système cardio-vasculaire. Jusqu'à présent, les chercheurs ont
identifié au moins deux récepteurs de l'endothéline, baptisés ETo

et ETr.

La structure exacte de ces récepteurs est caractérisée au moyen
de peptides ressemblant à l'endothéline, qu'on appelle des

analogues. Cette structure permet alors de déterminer quelles
parties de la molécule d'endothéline sont mises à contribution
dans l'interaction entre le peptide et chaque récepteur. Au cours
des années passées, le laboratoire de l'INRS-Santé a acquis une
grande expertise dans la synthèse d'analogues de peptides, une
technique qu'i l  peut maintenant mettre à contribution pour ces
travaux. En se basant sur des calculs théoriques, sur des résultats
d'analyses spectroscopiques et sur les techniques d'analyse struc-
ture/activité, les scientifiques de l'lNR5 ont réalisé le design et la
synthèse de plusieurs analogues de l 'endothéline. Crâce à ces
molécules, Alain Fournier et son équipe sont en mesure d'identifier
les segments de la molécule d'endothéline qui lui permettent de
se fixer spécifiquement aux récepteun.
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Année après année, Ia lutte contre le dopage semble de plus
en plus difficile et les contrôles doivent être sans cesse perfection-
nés. C'est ainsi qu'au fil des ans est née une véritable scrence
du dopage, répondant à la demande croissante des autorités
sportives pour des tests plus performants. La professeure
Christiane Ayotte de l'INRS-Santé figure parmi les pionniers de
cette nouvelle discipline. Dans les années 19g0, son laboratoire
était l'un des six centres dans le monde agréé par le Comité
international olympique pour effectuer des tests de contrôle
du dopage.

Dépister une substance illicite est un défi d,envergure: aujour_
d'hui, plus d'une centaine de médicaments et drogues figurent
sur la l iste des substances que les athlètes de disciplines
oiympiques n'ont pas le droit de consommer. Chacune qe ces
substances possède son propre mode d,action et les résidus de
produits dopants, mesurés le plus souvent dans l,urine, peuvent
également être présents dans des quantités kès variables. Malgré
tout, peu de substances ont une chance d,échapper à l,impres_
sionnant arsenal de techniques d'analyses physico-chimiques
util isé par les chercheurs de l ' INRS-Santé.

Certains produits sont assez faciles à détecter. Ainsi, les stimulants
et les analgésiques narcotiques se retrouvent souvent en qranoe
quantité (de l 'ordre d'un microgramme par mill i l i tre d;urine)
dans l'urine des athlètes. Ces molécules peuvent souvent être
repérées par chromatographie en phase gazeuse. La spectromé_
trie de masse permet de confirmer les résultats positifs, sauf pour
certaines hormones. Des techniques plus sensibles sont employées
pour les anabolisants. Les chercheurs utilisent aussi la spectromé_
trie de masse à haute résolution, ainsi que des combinaisons de
méthodes de purification plus spécifiques telle la chromatographie
d'immunoaffinité.

Pour développer de nouveaux tests, les scientifiques de l,lNRS
cherchent aussi à mieux comprendre le métabolisme et les
mécanismes d'excrétion des agents dopants. lls s,intéressent en
particulier aux anabolisants de synthèse que consomment certains
sportifs. En repérant des résidus des anabolisants qui restent
longtemps dans les urines, comme certains métabolites hydro-
xylés sulfoconjugués, les scientifiques de l,lNRS ont ainsi pu
allonger la période pendant laquelle il est possible de détecter les
anabolisants synthétiques. La détection de substances naturelles
est touiours délicate, car il est alors difficile de faire la paft des
choses entre les substances naturellement produites par le corps
d'un athlète et celles qu'il absorbe pour se doper. Les chercneurs
de l ' INRS-Santé sont impliqués dans des programmes interna_

tionaux qui leur permettent d'accumuler de très nombreuses
données sur la production naturelle de stéroides anabolisants et
de pouvoir ainsi déterminer la dose normale de stéroides produite
par le corps des athlètes. lls ont déjà publié des paramètres de
référence pour les athlètes masculins, des résultats préliminaires
ont aussi été obtenus pour les athlètes féminines.

Les chercheurs de I'INRS traquent aussi les nouveaux agents
dopants, notamment en surveillant toutes les nouvelles substances
commercialisées par l ' industrie pharmaceutique. l ls ont ainsi déjà
démontrer l'utilisation d'agents thérapeutiques vétérinaires ou
humains comme le clenbutérol et le zéranol, un promoteur oe
croissance des animaux de boucherie, ainsi que de nouveaux
stimulants de synthèse.

Christiane Ayotte et ses collègues ont encore du pain sur ra
planche. Ainsi, depuis plusieurs années, les scientifiques sont
parfaitement conscients de l'abus de certaines substances comme
l'érythropoiétine ( EPO ) et l'hormone de croissance, pour lesquers
il n'existe malheureusement pas encore de méthode de détection
rec0nnue.
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pour les voitul
lJhydrogène sera peut-être à la base de l'énergie du 21" siècle. Son utilisation dans les transports apparaît parti-

culièrement avantageuse, car il permet de produire directement de l'électricité dans les piles à combustibles, sans

produire de gaz à effet de serre. Mais ce gaz est très peu dense et occupe un volume extrêmement élevé en regard

de l'énergie qu'il renferme. Pour cette raison, le développement de méthodes de stockage efficaces est probable-

ment le facteur le plus critique susceptible d'influencer l'avenir de l'hydrogène comme carburant pour les voitures

électriques. Le stockage à bord d'un véhicule telqu'une voiture, par exemple, reste encore problématique: ilfaut

que le réservoir soit à la fois léger, de faible volume, fiable et facile à remplir.

En 1996, un consortium de recherche regroupant l'INRS-Énergie
et Matériaux, l'lnstitut de recherche d'Hydro-Québec (IREQ),
l'lnstitut de recherche sur l'hydrogène de l'Université du Québec
à Trois-Rivières, l'Université Laval et le gouvernement du Québec
a été formé pour développer des matériaux dans lesquels il est
posible de stocker l'hydrogène. Les chercheurs se sont logique-
ment intéressés aux hydrures métalliques, découverts dans les
années 1970. Ces matériaux, capables d'absorber et de relarguer
à volonté l'hydrogène à température et pression ambiantes, sont
pour l'instant l'une des principales avenues explorées pour le
stockage de l'hydrogène dans des véhicules. Les scientifiques de
l'INRS étudient des hydrures métalliques à base de magnésium. En
effet en plus d'être assez bon marché et abondant, ce métal
est léger et possède une grande capacité d'absorption de
l'hydrogène. Cependant, les hydrures de magnésium présentent
des vitesses de stockage et de déstockage de l'hydrogène très
lentes, ce qui pounait limiter leurs applications.

Ces cinétiques d'absorption et de désorption peuvent être
améliorées par l'emploi de matériaux nanocristallins, dans lesquels
les cristallites mesurent moins de 100 nanomètres. On accroît
ainsi considérablement la surface spécifique des matériaux avec
laquelle les atomes d'hydrogène interagissent. L'équipe des
professeurs Daniel Guay et Jean-Pol Dodelet de l'INRS-Energie et
Matériaux cherche à accroître davantage la cinétique d'absorp-
tion/désorption, en privilégiant deux approches. D'une part, les
chercheurs tentent d'augmenter la surface des matériaux
nanocristallins en broyant le matériau candidat à l'hydruration
avec un élément externe qui est ensuite dissous. Crâce à cette
méthode appelée lixiviation, ils ont obtenu un matériau plus
poreux, dont la cinétique est notablement plus élevée. lls s'in-
téressent d'autre part à des catalyseurs susceptibles d'accroître les
vitesses d'absorption et de désorption.

ll est important que les matériaux qui seront retenus offrent tou-
jours les mêmes performances après plusieurs cycles de stockage

Le développement d'alternotives oux moteus conventionnels conduit ù
différentes initiotives tel cet autobus fonctionnont à l'hythane ( un mélange

de méthane et d'hydrogène). Les chercheurs de IINRS - Energie et Motérioux
s'intéressent plus spécifiquement ù I'utilkation de l'hydrogène pour

olimenter les piles à combustibles des futures voitures électriques.

et de déstockage de l'hydrogène. Or la surface des hydrures
métalliques peut être empoisonnée par des molécules d'eau,

d'oxygène, d'azote et de monoxyde ou de dioxyde de carbone.

Ces contaminants peuvent résulter du simple contact entre
les hydrures et l'air libre, mais aussi et surtout des impuretés

contenues dans l'hydrogène gazeux. féquipe de l'INRS-Energie et
Matériaux étudiera prochainement l'influence de ces impuretés
sur les cinétiques et la capacité d'absorption après plusieurs cycles
de stockage et de déstockage de l'hydrogène.

Récemment, deux instituts allemands se sont joints au consortium

ouébécois. Tous ensemble, les chercheurs se sont donné comme

obiectif de concevoir et de fabriquer un réservoir d'automobile à

base d'hydrures métalliques pour le stockage de l'hydrogène.
Dans quelques années, ce sera peutêtre ce même réservoir que

nous irons remplir à la station service du quartier...
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un réacteur à lit fixe utilisant un nouveau
matériau possédant une conductivité ther-
mique très élevée et une excellente résis-
tance mécanique. Ces travaux sont supportés
par le ministère des Ressources naturelles
du Québec.

Le nouveau matériau est constitué d'un
mélange de sel et de fibres de carbone. Les
scientifiques de l'INRS doivent développer un
procédé de fabrication de ce matériau, puis le
tester dans des conditions variées d'utilisation. La
modélisation et la simulation du fonctionnement du
réacteur seront aussi réalisées. Les chercheurs produiront

ensuite une quantité suffisante de matériau pour pouvoir bâtir un
réacteur de 5 kilowatts. À l'issue de ce projet, la technologie pour-
rait être transférée à une compagnie qui se chargerait alors de
commercialiser ce nouvel équipement antigaspillage.

Une équipe de l'INRS-Energie
et Matérioux trovaille à lo mise
au point d'une pompe ù chaleur
chimique pour la gestion efficoce
de l'énergie thermique.

grâce à la pompe à (
Depuis près de dix ans, l'INRS-Energie et Matériaux dispose d'un
prototype de pompe à chaleur chimique unique au Canada. Cet
équipement permet de récupérer de l'énergie et de la stocker au
moyen d'un réacteur à lit fixe constitué de matériaux solides. La
pompe est silencieuse, elle n'utilise pas de fréon et est facile
d'entretien. Elle permet, au choix, de produire de la chaleur ou du
froid. 0n pourrait ainsi gérer plus efficacement l'énergie ther-
mique dans les applications industrielles de même que le
chauffage ou la climatisation de bâtiments, en l imitant le
gaspillage d'énergie. Mais avant que cet équipement puisse être
commercialisé, les scientifiques doivent encore améliorer les per-
formances du réacteur à lit fixe. féquipe de l'INRS-Énergie et
Matériaux pilote un programme de recherche visant à remédier
au principal problème de ce type de réacteur: le transfert de
chaleur. En collaboration avec des chercheurs de l'lnstitut de
science et génie des matériaux et procédés de Perpignan, en
France, et du Laboratoire de recherche en diversification énergé-
tique du CANMEI, à Varennes, cette équipe étudie actuellement

,

s qui déchantent
Si les gouvernements ne donnent pas un coup de bane important
dans leurs politiques énergétiques, le monde se dirige tout droit
vers une crise majeure. C'est ce qui ressort de la vaste étude
menée par les professeurs Gaétan Lafrance de l'lNRS-Énergie et
Matériaux et Michel Trépanier de l'INRS-Urbanisation, en colla-
boration avec des experts de plusieurs disciplines. Voilà ce qui
nous guette: d'ici 2020, le monde continuera vraisemblablemenr
d'augmenter sa dépendance envers les combustibles fossiles,
alors que les énergies renouvelables et le nucléaire perdront du
tenain. Entre 2020 et 2050, il faudra ensuite en supporter les
conséquences: les réserves s'épuiseront, les prix du pétrole et du
gaz augmenteront, et comme aucune nouvelle énergie ne sera
disponible en quantité suffisante, les risques d'une crise
économique majeure affectant le niveau de vie de la population

seront plus grands. De 2050 à 2100, le monde traversera une
période de transition au cours de laouelle le meilleur comme le
pire peut être envisagé. À cette époque, on ne pourra plus négli-
ger l'effet de sene dont les impacts se feront très nettement sentir.

Selon les deux professeurs, les pays industrialisés comme le
Canada ne peuvent laisser des enjeux aussi importants aux simples
forces du marché. lls doivent reconnaître que l'énergie est une
priorité mondiale. Le Canada, en particulier, doit encourager le
développement de l'hydroélectricité, seule alternative aux filières
thermiques dans les pays pauvres. ll doit aussi réhabiliter le nu-
cléaire en mettant fin à la fermeture des centrales et poursuivre ses
efforts en mettant sur pied une industrie éolienne viable, sans
négliger aucune nouvelle technologie, y compris le solaire ou
la fusion.
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Derrière
,

l l y a quarante ans, les monstres de carton des films en noir et blanc ne semblaient guère réalistes! Auiourd'hui, la

couleur, les effets spéciaux et le son stéréophonique se conjuguent pour donner plus de réalité à la fiction. La télévi-

sion numérique fait son entrée dans nos maisons. Pourtant, ces images nous. t peut-être ellgs"_g5l

Les équipes des professeurs Amar Mitiche et lanusz Konrad, du
groupe de recherche sur les communications visuelles de I'INRS-
Télécommunications, s' intéressent depuis plusieun années aux

défis posés par la télévision, la vidéoconférence et l'imagerie
scientifique en trois dimensions. Les chercheurs étudient, entre
autres, de nouveaux algorithmes de compression et de traitement
des images pour des applications telles que la télévision 3-D, le
multimédia 3-D ou la réalité virtuelle. Encore presque inconnues
du grand public, ces technologies font déjà partie du quotidien
des scientifiques. Un important projet, qui bénéficie d'une sub-
vention stratégique du Conseil de recherches en sciences
naturelles et en génie du Canada ( CRSNC ) et d'une subvention
du Fonds pour la formation de chercheurs et l'aide à la recherche
( FCAR ), est actuellement mené conjointement avec la compagnie

archaiQues dans vingt ou trente ans, car grâce aux découvertes des sc

télévision en relief devrait faire son apparition dans nos salons d'ici quelques

ont déià développé

derrière

distorsion de I'

permettant
lls cherchent

mieux représenter les mécanismes de perception mis en jeu par la

vision en relief. Par ailleurs, l'équipe du professeur lanusz Konrad

élabore des techniques de compression pour les images 3-D qui

pourraient remplacer les standards actuels tel que MPEC-2.

Dans le cadre d'un projet f inancé par le CRSNC, l ' lnstitut canadien

de recherche en télécommunications, la compagnie Ceneral

DataComm et le ministère de l'Éducation du Québec, les cher-

cheurs de I'INRS mettent au point de nouvelles méthodes de

codage de source pour la transmission vidéo à des débits très

faibles. Ce codage sera uti l isé pour la visiophonie ou la vidéo-

conférence, via le réseau téléphonique ou internet. Dernièrement,

Janusz Konrad et ses collègues ont développé une nouvelle tech-

nique pour facil i ter la compression des images. Cette technique

est basée sur une analyse préliminaire des images permettant

d'en isoler des régions ayant des caractéristiques communes telles
que la couleur, le mouvement, etc.

Depuis plusieurs années, l 'équipe du professeur Amar Mitiche

s'intéresse quant à elle à l 'analyse du mouvement visuel, une

approche particulièrement intéressante pour simplifier la trans-

mission d'images tridimensionnelles. Cette analyse consiste à cal-

culer toutes les caractéristiques d'un environnement réel - la posi-

tion et l'orientation des objets, leur forme, leurs déplacements,

etc. - à partir des images en deux dimensions recueillies par une

caméra classique. Les chercheurs développent des algorithmes qui
permettent de reconstruire la scène à partir des images 2-D

fournies par la caméra. Ces algorithmes sont ensuite utilisés pour

faciliter la transmission des images en relief. Le volume de don-

nées est ainsi considérablement réduit, sans que la qualité de

l'image ne soit altérée, et les algorithmes permettent en bout de

ligne de reconstruire l 'environnement 3-D.

Bientôt, la troisième dimension rendra les vidéoconférences, les

films à la télévision ou les images traitées par les médecins ou les

robots industriels bien plus proches de la réalité. Gageons que les

monstres des films de demain nous laisseront transis de peur au

fond de nos sofas...

Les chercheurs de l'INRS-Télécommunicotions se penchent sur les méconismes de perception mis en couse por lo vision en relief
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Des barrages à toute épreuve

L'expertise en géochimie d'exploration des chercheurs du Centre géoscientif ique de Québec rend
de grands services aux compagnies minières à la recherche de nouveaux gisements. Plusieurs
chercheurs et leurs équipes sont impliqués dans des projets reliés à cette problématique. Ainsi, des
travaux portant sur l 'uti l isation de la géochimie des ultratraces ont été réalisés par Marc R. LaFlèche
dans les principaux gisements de métaux de base du Québec datant de l 'Archéen (soit i l  y a
2,5 mill iards d'années), dans le but de caractériser les amas de sulfures. Menée en collaboration
avec Falconbridge, Noranda Exploration, Cambior, SOQUEM et le ministère des Ressources
naturelles du Québec, cette étude a permis de développer un guide d'exploration permettant
d'évaluer le potentiel de découverte de ce type de gisement.

Yvon Héroux et Martine Savard s'intéresent quant à
eux à l 'uti l isation de la géochimie de la matière
organique et à l 'étude des argiles et des dolomites
comme guides d'exploration pour les métaux de
base. Avec l 'École polytechnique et la compagnie
minière de Touissit au lVaroc, i ls ont notamment
identifié huit types différents de dolomites, parmi
lesquels plusieurs étaient associés à des gisements
possédant un potentiel intéressant en plomb et zinc.

Les firmes d'exploration peuvent aussi compter sur
des innovations méthodologiques - combinant l 'ana-
lyse de la dynamique des glaciers quaternaires et de
la composition géochimique ou minéralogique des
sédiments glaciaires - basées sur les travaux réalisés
par Michel Parent et son équipe, en collaboration
avec Monopros, 50QUEN/, Virginia et Noranda. Une aide ct été opportée à lo compognte

ninière de Toutssit au Maroc pour le développe-
ment de nouveout outils d'explorotion
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Comment dimensionner un barrage hydroélectrique et son évacuateur de crues de façon à être certain qu'au cours de son existence/ aucune

crue ne le submergera? Dame Nature étant plutôt capricieuse, i l  est tout simplement impossible de prédire exactement le débit d'eau des

rivières. Pourtant, ce calcul est indispensable et ses enjeux importants: un barrage surdimensionné engendre des coûh inuti lement élevés, mais

s'il est trop petit, les crues risquent de ne pas être absorbées et le barrage débordera, créant des inondations peut-être dévastatrices.

La solution de ce cassetête se trouve entre les mains des chercheurs en hydrologie stati$ique qui uti l isent des modèles statistiques pour

représenter les phénomènes hydrologiques. Depuis 1993, l 'équipe du professeur Bernard Bobée de l ' INRS-Eau est associée à Hydro-Québec

dans le cadre d'une chaire industrielle de recherche en hydrologie statistique, sous l 'égide du Conseil de recherches en sciences naturelles et

en génie du Canada. Ën 1 998, le financement de la chaire a été renouvelé pour une nouvelle période de cinq ans. Les travaux réalisés ont déjà
permis de générer des retombées réelles ou escomptées de plusieurs mill ions de dollars. Les chercheurs de la chaire étudient la modélisation

et la prévision des écoulements. l ls cherchent aussi à estimer les événements extrêmes tels que les crues. Au cours des prochaines années,

l 'équipe du profeseur Bernard Bobée s'attachera à adapter des modèles d'analyse du risque à la problématique de l 'exploitation des ouvrages

hydrauliques ou des systèmes hydriques.

Les géochimistes
soutien nent l'exploration d'une tempête

Psychosociologier

La ternpête de verglas de l 'année dernière est un de r rt
événements qui laissent des traces, et ceirx qui l 'ont vécl
s'en souviendront probablement toute leur vie La comni:
s ion d 'enquête formée par  le  gouvernement  quelqL e

lours après Ia catastrophe a confié à l ' INRS-Urbanisation I
mandat de coordonner l 'ensemble des travaux scientif iqL e
portant sur l 'étude des impacts sociaux et psychosociaux I
sinistre Les projets de techerche élabores visaLent à mesu e
les conséquences humaines et sociales de la tempête e
à connaître les stratégies uti l isées par les individus et e
fami l les pour  fa i re face aux événements L 'équipe J
recherche a aussi dressé le portrait des init iatives de solidat t
qui ont émergé de façon spontanée durant le sinist't
johanne Charbonneau, professeure à l ' INRS-Urbanisatic'r
a assuré la coordination des trois enquêtes - sondage télé
phonique auprès de 21 00 sinistrés, enquête ciblée auprès t e
sinistrés en Montérégie, en Outaouais et à lVlontréal e
enquête auprès d ' in tervenants c lés-a ins i  que le suiv i  ce
audiences et l 'analyse des recommandations pertinentes a
dossier psychosocial Françoise-Romaine Ouellette, de l ' lNtl5
Cul ture et  Société,  et  Cél ine Le Bourdals,  de l ' lNI  S
Urbanisat ion,  appuyées par  une équipe d 'une d izaine d 'as l  i :
tants et d'étudiants stagiaires, ont participé aux travaux t t
ont conduit à la rédaction d'un rapport remis à la comn :
sion à l 'aulomne dernier, Les resultats de ces enquetei \er( -

dévoilés lors du dépôt du rapport de ia Commiss on Nlcc e
au gouvernement du Québec, prévu à 1a fin févrler 1 999
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Energie éolienne
et hydroélectricité :

un mariage souhaitable
L'énergie éolienne est probablement
l 'énergie alternative qui aura le plus d'im-
pact à moyen terme dans le monde Mais
seules quelques réglons offrent des condi-
tions propices permettant d'exploiter
des parcs d'éoliennes à des coûts compé-
tit i fs En Amérique du Nord, c'est au nord-
est que soufflent les vents de meilleure
qualité. C'est aussi là, à la l imite entre le
{luébec et le Labrador, que se situe le plus
qrand réservoir du continent dédié à la
production d'hydroélectricité. Marier ces
deux f  ormes d 'énergie pourra i t  donc
s'avérer particulièrement intéressant pour
le Québec

Une étude, menée récemment par les
chercheurs du Croupe d'analyse et de
modélisation énergétique (CAME ) de
l'INRS-Énergie et lVatériaux, tend d'ail-
leurs à démontrer que le contexte actuel
de déréglementation de l 'électricité aux
États-Unis, accompagné d'une réglemen-
tation encourageant les sources d'énergie
les moins polluantes, favorise le couple
hydroélectricité/énergie éolienne. Cette
opinion est partagée par la Régie de
l'énergie du Québec Pour veil ler à ce que
le Québec soit en mesure d'occuper la
place à laquelle i l  peut prétendre dans ce
secteur, un consortium, formé de
plusieurs chercheurs de l ' INRS-Énergie et
Matériaux et de l ' lREQ, a donc été créé
dans le but d'optimiser les technologies
éoliennes existantes. Les scientif iques
chercheront notamment à mieux déter-
miner la valeur des vents par region ainsi
que la façon optimale d'uti l iser ces vents,

La culture
dans tous ses états
Sans l ' INRS-Culture et Société, la plus grande série documentaire jamais réalisée sur la culture
québécoise à la télévision n'aurait certainement pas vu le jour. A l ' init iative du professeur Fernand
Harvey, directeur scientif ique du projet, plusieurs chercheurs de l ' INRS et de différentes univenités
québécoises ont en effet contribué par leur expertise à Ia conception d'une série de 1 8 émissions
d'une heure, intitulée to culture dans tous ses états, produite en collaboration avec la compagnie
Synercom Téléproductions. La série documentaire portant sur différents volets de la culture
québécoise sera diffusée par Télé-Québec à compter du 10 janvier 1999. Six émissions sont con-
sacrées aux arts: peintufe, musique et danse traditionnelle, danse classique et moderne, musique
contemporaine, photographie et architecture. Les douze autres s'intéresseront aux lettres et a la
culture de masse. De très nombreux artistes et écrivains de ce siècle sont présentés, avec en toile
defond des images des æuvres clés de la culture québécoise. L'intégralité de la série sera diffusée
au cours des trois prochaines années.

La série s'appuie en grande partie sur les travaux réalisés à l ' INRS-Culture et Société depuis de
nombreuses années. Fernand Harvey et ses collègues agissent comme responsables de la recher-
che historique et sociologique lls ont aussi soigneusement sélectionné d'autres experts de la
culture qui garantiront la richesse du contenu Des épisodes de la série ont déjà été présentés dans
le cadre des Rendez-vous du cinéma québécois, en février 1998, et au Festival International
des fi lms sur l 'art, en mars. En janvier 1999,la cinémathèque québécoise présentera les neuf
premières émissions déjà produites

Éoliennes d'Hydro-Québec d STLJtric, près de Motone





Décentralisation au Sénégal
Au cours des années passées, le gou-
vernement du 5énégal s'est lancé dans
un processus de decentralisation, qui se
traduira par la création ou le renforce-
ment de gouvernements locaux, Ce pays
espère ainsi consolider son système
démocratique, en déléguant des pouvoirs
à de nouvelles instances plus proches de
la population, tout en instaurant une
stratégie de relance des économies
locales. Pour réaliser ces importantes
transformations institutionnelles, le gou-

vernement sénégalais a demandé l'aide de Le professeur a également été chargé
l'Agence canadienne de développement d'émettre des recommandations pour

international (ACDI ), Le professeur Daniel veiller à ce que ces importantes transfor-

Latouche, de l ' INRS-Urbanisation, a été mations des institutions sénégalaises
mandaté pour agir à titre de consultant puissent se réaliser dans les meil leures
dans ce projet. Avec ses collègues, il s'est conditions possibles. Celles-ci seront uti-

ainsi vu confier la mission de poser un lisées par l'ACDt pour orienter l'appui

diagnostic sur l 'état de la situation en qu'elle fournira au Sénégal dans ce projet

matière de décentralisation au Sénégal et et décider notamment des programmes

d'analyser le cadre juridique et adminis- de soutien qui pourraient être mis en

tratif existant, en regard des orientations place.
décidées par le gouvernement de ce pays.

Gisements
d'or et carto graphie
Plusieurs pays comptent sur leurs ressources naturelles pour s'assurer des rentrées de devises impor'

tantes. Mais souvent, ils rencontrent des difficultés dans la mise en valeur de leur potentiel minier.

Les chercheurs du Centre géoscientifique de Québec ont collaboré cette année à plusieurs pro.iets

visant à moderniser les infrastructures des services géologiques et à favoriser l'investissement minier

en Amérique du Sud et en Afrique. Ainsi, le professeur Alain Tremblay, de l'INRS-Géoressources, est

intervenu à titre de conseiller auprès des autorités guinéennes pour des travaux de cartographie

géologique exécutés dans ce pays par le Bureau de recherches géologiques et minières (BRCM) de

France, Au Mali, le professeur Michel Malo, spécialiste en géologie structurale et en tectonique, a

notamment contribué au développement d'une banque de données géoscientifiques à référen,:es

spatiales, dans un contrat réalisé par la firme Tecsult de Montréal.

L'expertise des chercheurs du Centre géoscientifique de Québec en métallogénie aurifère a aussi ,été

mise à profit à l 'étranger, Dans le cadre d'un contrat de la Commisslon géologique du Cana,Ja,

Benoît Dubé a proposé un modèle géologique pour un important district aurifère situé dans le sud

de l'Argentine et a fourni aux autorités des recommandations concernant la mise en valeur du potr:n-

tiel minier. Michel Malo et Benoît Dubé ont assuré par ail leurs la direction scientif ique d'une étr.rde

portant sur le gisement aurifère d'louriren, dans le sud-ouest du Maroc, en collaboration avec la

compagnie Akka Cold Mining



Le rattachement de l'lnstitut Armand-trappier à I'INRS
Cette année, le dossier le plus important dans le développement de l'lNR5 est sans conteste celui du rattachement de l'lnstitut Armand-
Frappier (lAF) à l'lNRS. À cette fin, un protocole d'entente a été signé le 30 juin 1997, pour faire suite à la résolution adoptée par
l'/ssemblée des gouverneurs de l'Université du Québec visant à consolider et à renforcer sa capacité de recherche et de formation dans
le secteur de la santé.

À cet égard, de nombreuses étapes ont été franchies puisque l'exercice1997-1998 s'est terminé à la veille du dépôt de la requête pour
l'émission de nouvelles lettres patentes de l'lNRS, lesquelles incorporent la mission de l'lnstitut Armand-Frappier.

Concrètement, l'intégration des activités de recherche, de formation et de services à la collectivité de l'INRS-Santé et de l'lAF donne lieu
à la mise en place de deux nouveaux centres de recherche, l'un en santé humaine et l'autre en microbiologie et biotechnologie,
regroupés au sein de l'INRS-lnstitut Armand-Frappier.

Gestion du développement urbain
et stratégies résidentielles
En novembre 1997, s'est tenu à l'lNRS-Urbanisation un colloque international sur la
gestion du développement urbain et les stratégies résidentielles des habitants, parrainé
par I'AUPELF. Cette rencontre, qui réunissait des chercheurs du Sud et du Nord, a permis
de dresser un bilan de l'utilisation de la notion de stratégie résidentielle et de tirer des
enseignements de certaines expériences innovantes de mise en réseau et de partenariat

entre diverses catégories d'acteurs qui ont eu cours dans les pays en développement au
cours des dernières années. Cette mise en commun des connaissances et expertises a
contribué à la mise au point de méthodes de conception et d'évaluation de projets
urbains touchant les conditions de logement des populations des villes de ces pays.

[a Chaire Fernand-Dumont
sur la culture
f lNRS-Culture et Société inaugurait, le 28
janvier 1998, la Chaire Fernand-Dumont
sur la culture, voulant ainsi honorer
et perpétuer la mémoire de Fernand
Dumonf dont l'æuvre exceptionnelle est
inspirée de son investigation vaste et
approfondie de la culture. Rappelons que
ce grand humaniste et chercheur de répu-
tation internationale a fondé, en 1979, eT
présidé, pendant plus de dix ans, l'lnstitut
québécois de recherche sur la culture,
devenu l'INRS-Culture et Société en 1993.

Dirigée par l 'historien et socioloque
Fernand Harvey, professeur-chercheur à
l'INRS-Culture et Société, la chaire vise à
ouvrir de nouvelles oistes de recherche et
à soutenir en priorité les leunes qui s'y
engageront. Elle oriente ses travaux de re-
cherche et de réflexion selon ouatre axes
principaux. En plus de s'intéresser à divers
aspects de la transmission de la culture,
la chaire Fernand-Dumont se propose
d'élucider les rapports entre l'éthique et la
solidarité sociale, d'analyser la place
de la transcendance dans nos sociétés
industrielles avancées et de s'attarder sur
l'avenir des petites sociétés dans un con-
texte de mondialisation de l'économie et
de la culture.

Québec 1998:
carrefour des
sciences de la terre
Tenue en mai 1998, la réunion annuelle
de l'Association géologique du Canada
et de l 'Association minéralogique du
Canada, qui était pour la première fois
organisée conjointement avec l'Associa-
tion professionnelle des géologues et
géophysiciens du Québec, la section cana-
dienne de l'Association internationale des
hydrogéologues et l'Union géophysique
canadienne, s'est avérée un franc succès.

Outre leur participation au sein du comité
organisateur, les membres du Centre géo-
scientifique de Québec ont largement
contribué au programme scientifique, soit
comme organisateurs de séances spé-
ciales, présidents de session, responsables
d'excursions ou conférenciers. À cette
occasion, une session spéciale sur l'évolu-
tion de la Marge laurentienne soulignait
le dixième anniversaire du Centre oéo-
scientifique de Québec.

, ,es événements
Symposium
sur la gestion de I'eau
En décembre 1997 , un important sympo-
sium sur la gestion de l'eau, organisé
par l'INRS-Eau avec la collaboration de
RESEAU Environnement, a réuni plus d'une
quarantaine de conférenciers invités et
près de 650 participants provenant des
milieux environnemental, municipal, in-
dustriel, académique et gouvernemental.

Le Symposium a atteint son objectif: docu-
menter les questions soulevées par le
dossier québécois de gestion de l'eau,
principalement au chapike de l'état de
l'eau au Québec et des modalités de sa
gestion. Dans ce contexte, les questions
touchant la oriorisation et l'encadrement
des usages, l'évaluation des disponibilités
et l'impact des usages, sans oublier la
définit ion des rôles respectifs, furent
débattues.

En permettant une discussion éclairée sur
la gestion de l'eau et son potentiel d'ex-
ploitation, à partir du portrait factuel de la
situation générale de l'eau au Québec,
tracé par les spécialistes invités, le Sym-
posium a favorisé une meilleure compré-
hension des enjeux et permis de mieux
situer les préoccupations des divers
groupes intéressés, en vue de définir une
polit ique de l 'eau au Québec.
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Analyse comparative de huit cas

Les auteurs Jean-Pierre Collin, Claire Poitras et Yves Bussière, avec ia collabo-
ration d'Annie Dubé, Ceneviève Dubost et Stéphane Pineault, présentent huit
expériences de gestion métropolitaine du kansport collectif : celles d,Ottawa,
Toronto et Vancouver pour le Canada, de Boston, philadelphie, Chicago et Los
Angeles pour les Etats-Unis, et de Lyon pour la France.

Ce document de recherche, paru dans la collection Études et documents de l'lNRS-Urbanisation,
met en relief les modèles d'exploitation, de planification et de financement du transport en com,
mun qui se mettent en place dans un contexte d'austérité et parfois de crise financière. L'étude
indique, entre autres choses, une tendance à la régionalisation de la gestion du transport en
commun, particulièrement en matière de planification, de développement et de financement. Cette
tendance s'explique par le retrait du financement des qouvernements supérieurs,

Récits de femmes
âgées de 55 ans
et plus

Quarante  femmes

décrivent l 'évolut ion
de leurs relations fi l iales lusqu'au grand
âge de leurs parents. Ces témoignages,
recuei l l is  par  Mar ie-Marthe Braul t  de
l'INRS-Culture et Société, s'adressent à
chacun de nous, puisque nous sommes
tous fi ls et f i l les et, plus spécifiquement, i ls
concernent ceux et celles dont les parents
encore vivants sont très âgés

Les intervenants et les chercheurs trou-
veronl dans cet ouvrage, paru aux Edi-
tions de l ' IQRC/PUL, matière à réflexion
sur les rapports intergénérationnels entre
l 'âge de la maturité et le quatrième âge,
celui de la dernière étape du cycle de
vie que certains d'entre nous atteindront
éventuellement

La migration des
jeunes d'hier et
d'aujourd'hui

Ê
3

"_j Ce livre, préparé sous la
direction de Madeleine

Cauthier, rend compte de la complexité du
phénomène migratoire l l i l lustre sa varia-
b i l i té  se lon les époques,  les l ieux,  les
conditions sociales des migrants et les
représentations de l 'espace. Paru dans la
collection Culture et Société aux Éditions de
l'IQRC/ PUL, l 'ouvrage Pourquoi partir? mel
également en scène les stratégies de départ
et les mécanismes d'insertion dans les l ieux
d'accueil, En plus de nous offrir une repré-
sentation dynamique de l 'espace, les auteurs
révèlent la pluralité des raisons de migrer et
les nouvelles manières d'entrer dans la vie
adul te aujourd 'hui .
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Quelle est la part de travail domestique
accomplie par les hommes? Les change-
ments survenus, tant du côté du marché
du travail que des familles, ont-i ls contri-
bué à modifier la répartit ion des tâches
entre conjoints et conduit à une plus
grande égalité entre les sexes? Quels sont
les facteurs associés au partage du travail
domestique entre hommes et femmes à
l' intérieur des familles ? La contribution des
enfants a-t-elle un etfet sur la charge de
travail des femmes et des hommes ?

De l 'analyse des données de l 'Enquête
sociale générale de 1990 sur La famille et
les amis, de Statistique Canada, Céline
Le Bourdais et Annie 5auriol, de l ' INRS-
Urbanisation, t irent des réflexions éclai-
rantes sur les effets du niveau de scolarité,
de la génération, de la différence d'âge
entre conjoints, de I 'union l ibre, de la
présence des enfants, du statut d'emploi. .
Pour les auteures de cet ouvrage publié à
l ' lNR5-Urbanisat ion dans Ia col lect ion
Études et documents, la réorganisation du
travail domestique au sein des familles
passe par un transfert d'activités vers
l 'exterieur du foyer, transtert que les
enquêtes centrées sur l 'unité résidentielle
ne permettent pas d'appréhender.
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Multiscience environnementale des eaux souterraines

Conçu pour un enseignement de base et avancé en hydrogéologie, ce livre, réalisé sous la direction d'Olivier Banton
et de Lumony M. Bangoy de l'INRS-Eau, est aussi une référence de première main pour l'hydrogéologue qui y trou-
vera les éléments et les équations nécessaires à ses activités quotidiennes.

Publié dans la collection lJniversitésfroncophones, aux Presses de l'Univenité du Québec/AUPELF, ce manuel intro-
duit aux eaux souterraines, traite en profondeur des aspects géologiques et chimiques des eaux souterraines, des
écoulements souterrains, du transport de masse et d'énergie ainsi que du développement des ressources.
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llnstitut a connu une année financière retativement diffi-

cite. Matgré des compressions budgétaires supptémentaires

de 1,4 mill ion $ imposées par [e gouvernement du Québec et

le non-financement des étudiants stagiaires postdoctoraux,

lllNRS a réussi à contenir son déficit d'opération à un niveau

semblabte à cetui de L'an dernier, soit 343 000 $. Ce résultat,

légèrement inférieur à La prévision, ne prend toutefois pas

en compte les dépenses exceptionne[[es. Ces dernières se

composent essentie[[ement du coût des indemnités de départ

versées dans [e cadre du programme de mise à [a retraite

anticipée et des coûts reliés à [a tempête de verglas de

lanvter lvv6.

Des compressions budgétaires de lordre de 3 % sont prévues

annueltement pour les deux prochaines années, [e gouverne-

ment du Québec poursuivant son objectif de déficjt zéro pour

[an 2000. Cependant, [es changements organisationnets

anticipés, suite au projet de rattachement de ['lnstitut

Armand-Frappier et à [a création de [institut québécois en

sciences de [a mer à Rimouski, pounaient concourir à

l'obtention d'un financement mieux adapté au mode de fonc-

tionnement unique qui caractérise IINRS.

Le projet de regroupement des instaltations de IINRS dans [a

région de Québec s'est poursuivi en 1997-1998. De nom-

breuses démarches ont été réa[isées auprès des djfférentes

jnstances gouvernementates afin de compléter I.e finance-

ment nécessaire à la concrétisation de ce projet.



Comme l'il lustre la figure 1, la subvention de

fonctionnement versée par l'Université du

Québec correspond à près de 85 7o des revenus

du fonds de fonctionnement Les recouvre-

ments des coûts indirects viennent en deu-

xième place avec 8 % des revenus Ces recou-

vrements proviennent principalement des con-

tributions prélevées pour la réalisation des con-

trats de recherche et de commandites au fonds

avec restriction.

Les autres revenus représentent 4 0/o des reve-

nus totaux du fonds de fonctionnement lls sont

composés maioritairement des remboursements

de salaires pour le personnel de I'INRS prêté

auprès d 'organismes extér ieurs et  d 'autres

dépenses effectuées pour leur compte

Les autres catégories de revenus ne constituent

plus chacune que 1 o/o de l'ensemble des reve-

nus du fonds de fonctionnement, à l'exception

des droits de scolarité, lesquels représentent

2 % de ces revenus.

Réparti t ion du dollar en 1997-1998

Fonds de fonctionnement
Revenus

Subventions : 0,84 $

Placements: 0,01 $ -- " -

Autres revenus : 0,04 $

Droits de scolari té: 0,(

Recouvrement de coûts indirects

Réparti t ion du dollar en 1997-1998

Fonds de fonctionnement
Dépenses par fonction universitaire

Administration générale :

lnformatique : 0,04 $

Terrains et bâtiments:

Enseignement: 0,07 $

Recherche: 0,56 $

La figure 2 révèle que pour chaque dollar dépensé au fonds de fonctionnement, 0,63 $ (0,56 $ + 0,07 $) sont consacrés aux activités de recherche et

d,enseignement. La fonction Tenains et bâtiments vient en deuxième place avec 0,18 $. Le coût de l'entretien des bâtiments en propriété et le loyer

d'espaces supplémentaires font partie de cette fonction

Les frais reliés à l,administration composent 0,'l2 $ de chaque dollar dépensé au fonds de fonctionnement. ll faut noter toutefois que l'administration

générale gère aussi les opérations des fonds avec restriction, de dotation et d'investissement En ne considérant pas Ie coût des opérations du fonds

d'investissement, ceux de l'administration ne représentent plus que 0,07 $ du volume d'affaires total.

Les derniers 0,07 $ se répartissent, en ordre décroissant, entre les fonctions Informatique, Bibliothèque et Cartoqraphie.

Bibliothèque : 0,02 $*"-***.*-
Cartographie: 0,01 $
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Fonds de  fonc t ionnement
Evolut ion des revenus et  des dépenses (000 $)

'  
1gg3-1994 1994-1995

Reven u s

Dépenses

1995-1996 1996-1997 1997-1998

Depuis l 'année 1992-1993, le gouvernement du Québec a enlrepr is t rn vaste

prograrnme de réduct ion budgétalre af fectant  sensib lement e secteur de

l 'éc lucat ion La subvent ion d 'opérat lons générales versée par 'Univers i té du

Québec a dlminué successivement au cours des s ix dernières années,  malgré

l ' in tégrat ion de L ' lnst i tut  québécois de recherche sur a cul ture ( IQRC) en

janv er  1994 et  e t fansfer t  de sa subvent ion ministér ie le à 'NRS

En exam nant a f igure 3,  on peut  constaler  que l ' INRS est  parvenu, non sans

dl t f lcul té,  à réduire proport  onnel lement son niveau de dépenses au couTs de

la période cle cinq ans débutant en 1993-1994 Les résu tats d'opération des

années observées af fchent a insi  de légers surplus ou déf ic i ts  jusqu'à l 'année

199/-1998 Toutefois,  les deux dernères années se démarquent part -

cul  èrement c les précédentes par une dépense except ionnel le re iée au verse-

ment des indemnités de départ  Ces ndemnités ont  été versées dans le

caclre d 'un programme de m se à la retra l te et  de départs volonla i re\  qui

s 'étendra jusqu'à l 'année I  998- l  999

Fonds avec restriction
Répartition des revenus de l'exercice selon les sources

de f inancement en 1996 -  1997 I  1997 -  1 998 (000 $)

.  1996-1997

1 997 -1 998

Les compressions budgétaires ont affecté 1'ensemble des organismes gou-

vernementaux au cours des dernières années. La figure 4 le révèle bien car

l'INRS a vu décroître légèrement le volume des octrois de recherche en prove-

nance des gouvernements en 1997-1998 par rapport à l'année précédente

Par ailleurs, [a fin d'importants contrats de recherche accordés par des otga-

nismes non gouvernementaux explique presqu'à elle seule la chute d'environ

5 millions de dollan des revenus du fonds avec restriction, observée en

1997-1998.
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Répartition des revenus externes annoncés par
sources de f inancement 1997-1998 (000 $)

Cont ra ts :  11  |95  (51  o /o )

CRSH: 342 (2 o/o)

F C A R : 5 3 8  ( 3  7 o )

Subventions diverses: 4 897
En examinant la figure 5, on constate que les con-
trats de recherche totalisent 51 % des revenus

annoncés, alors que la contribution des princi-

paux organismes de subvention équivaut à 49 %
de ces revenus.

La répartition des contrats obtenus en 1997-1998

est illustrée à la figure 6. Elle montre l'importance

des contrats alloués à I'INRS par les entreprises
(6i 7o). Les autres contrats proviennent dans une
proportion de 230lo du gouvernement fédéral et
de 9 7o du qouvernement orovincial.

Dans le cadre d'une approche décentralisée,

I'INRS se répartit sur le tenitoire québécois en
huit centres de recherche dont la moitié est
propriétaire des immeubles qui les abritent.

Tel qu'illustré à la figure 7, sur un actif immo-

bilisé net de plus de 50 millions de dollars,

59 7o sont consacrés aux immeubles. Le solde

de 41 % est investi dans les collections de volu-

mes, le mobilier, les appareils d'expérimenta-

tion et l'outillage de même que les équi.
pements informatiques et les améliorations

locatives.

Le financement de ces acquisitions est réalisé
par deux importantes sources, soit la subven-

tion spécifique du ministère de l'Éducation et
les subventions ou contrats obtenus dans le
cadre de la réalisation de projets de recherche

financés par le fonds avec restriction.

CRSNG : 4 862

C R M : 8 4  ( - )

Total:  2f 9fE

Répartition
organismes

Fédéral:  2 580

Provincial :  1 035 (9 o/o)

Municipal i tés : 493 (4 o/o)

Universités :283 (3 o/o)

Entreprises : 6 804 (6'l o/o)

Total:  l l  195 (fOO o/o)

lmmobil isations
Distr ibution de la valeur nette amort ie
au 31  mai  I998 (000$)

Mobil ier, apparei l lage et outi l lage : 15 219

Volumes:  3  523

Terrains et bâtiments :30 121

(22 o/o)

( lOO o/o)

des contrats selon la catégorie des
pourvoyeurs 1997-1998 (000 $)

(23 o/o)

Total des lmmoblllsatlons: 50 959
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Télécopieur :  (450) 686-5501
jean-g uy_bisai l lon@iaf .  uq uebec.ca
www. iaf .uquebec.ca
et
245, boulevard Hymus
Pointe-Claire (Québec) H9R 1C6
Téléphone : (51 4) 630-8800
Télécopieur: (51 4) 630-8850

INRS-INSTITUT ARMAND.FRAPPIER
SANTÉ HUMAINE
Pierre Talbot, directeur
531, boulevard des Prair ies
Case postale 'l 00
Laval (Québec) H7N 423
Téléphone : (450) 687-501 0
Télécopieur :  (450) 686-5501
pierre talbot@iaf .uquebec.ca
www. iaf . uquebec.ca
et
245, boulevard Hymus
Pointe-Claire (Québec) H9R 1C6
Téléphone : (51 4) 630-8800
Télécopieur: ( 514) 630-8850

Photogravure
Centre Photo-Li tho CPL inc

Photographies
Bernard Chart ier
Ministère des ressources naturel les du Québec
Centre géoscient i f ique de Québec
Hydro-Québec
Société de développement des Naskapis
INRS-Océa nolog ie

lmpression
lmpr imer ie La Renaissance inc

INRS-OCEANOLOGIE
Vladimir C. Kouti tonsky, directeur
310, al lée des Ursul ines
Rimouski (Québec) C5L 3A'l
Téléphone: (418) 724-1 650
Télécopieur :  (41 8) 7 23-7 234
vgk@uqar.uquebec.ca
www. in rs-ocea n. uo uebec.ca

IN RS-TÉLÉCOMMUNICATIONS
André Cirard, directeur
i  6, place du Commerce
Île-des-Soeurs
Verdun (Québec) H3E 1 H6
Téléphone : (51 4) 7 65-7844
Télécopieur: (514) 761 -8501
a nd re@in rs-telecom. uquebec.ca
www.inrs-telecom.uquebec ca

INRS-URBANISATION
Annick Germain, directr ice
3465, rue Durocher
Montréal (Québec) H2X 2C6
Téléphone: (51 4) 499-4000
Télécopieur : (51 4) 499 -4065
d irect ion@inrs-u rb. uo uebec.ca
www inrs-u rb. uq uebec.ca

Inst i tut  nat ional
de la recherche scient i f ique
Tour de la Cité
2600, boulevard Laurier, bureau 640
Sainte-Foy (Québec) C1V 4C7
Téléphone: (4 ' l  8)  654-2500
Télécopieur: (41 8) 654-2525
communicat ions@inrs.uquebec ca
www Inrs uquebec ca

Dépôt légal ,  l '  t r imestre I999
Bibl iothèque nat ionale du Québec
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